
• u r la côte de la N o u i l l e - G u i n é e , par le 
c a p i U i n e anglais B «uli-k et ont été bapti­
sées, l 'une m o n t Gladstone et l ' au t ie m o n t 
Disrael i . 

— Depuis le commencement de décembre, 
tous les traits de marchandises de la ligne 
d u Midi et de celle de Lyon-Médi ter ranée 
apportent par milliers à Par is les caisses 
d oranges, don t ' chacune renferme 260 de 
ces f ru i t s . 

J u s q u ' à la fin de janvier , ces arrivages 
Tont cont inuer Les caisses d'oranges nous 
Tiendront encore, en quan t i t é prodigieuse, 
d 'Espagne , du Por tuga l , d 'Alger, d ' I tal ie, 
de Provence. 

Rien que pendant les fêtes du jou r de 
l 'an, on en évalue la vente à Par i s à plus 
de qua t r e mill ions de francs. Le fait est 
qu 'à cet 'e époque de l 'année, il i.'est pas 
de pauvre diable qu i n ' en achète une à son 
enfant pour ses élrt-nnes. 

C'est dans les parages des Halles, au tou r 
de la fontaine des Iunocents , que pul lu len t 
les magasins d 'oranges en gros. Si vous as ­
sistez au déballage d s caisses, dont les 
odorante* effluves v iennent corriger les 
Acres senteurs de la morue salée, vous re ­
marquerez que les gaiçons de magasin 
j e t t en t à la rue toutes les oranges gâtées qu i 
se t rouvent dans le ta- . Cntte hab i tude ,b ien 
vite connue des petits commerçants d u 
macadam, a fait surgir u n e indus t r ie toute 
spéciale. 

Des chiffonniers, hommes , femmes et en 
fatit-, v iennent chaque jour aux Halles cen­
trales faire la récolle d u fruit avar ié . Ils le 
ramassent soigneosemei t , en recueillent les 
moindres morceaux détachés et l 'empilent 
dans les hot tes , dans les mannequ ins , dans 
les paniers , dans tou t ce qu ' i l s ont sous la 
m a i n . 

Une fois au logis, ils lavent leur récolte 
souillée de boue ou dt» poussière et la ver­
sent dans de grandes barr iques pleines d 'eau , 
où ils la lai.-seul macérer j .endaut que lques 
jou r s . P u i s q u a n d la fermentation com­
mence, i ls y ajoutent un peu deca&sonnade, 
et me t t en t alors le l iquide en cruchons. 

Au bout de que lque temps , le nectar a 
acquis a»*>ez de force pour faire sauter le 
b u c h o n . Ce vin de luxe , véri table article 
Paris, se vend parfai tement et g r n e tout 
comme un a u t r » . On l'a baptisé dans le 
quartier : I» Champagne Mou/Retard. C'est 
la veuve Cliquot des petites bourses . 

— Oa n 'a pas été sans remarquer sou­
vent , d i t le journa l anglais le Broad Arrow 
combien la végétation herbagère étai t l uxu 
r iante fur les emplacements de champs de 
batail le ou d 'anciens camps, et cela pendant 
générat ions ent ières , quelquefois même pen­
d a n t d t s s iècles; mais on a peut e u e moins 
prêté d 'a t tent ion à d 'aut res effets résu l tan t 
du passage dans u n pays d ' une armée 
é t rangère . Un travail impr imé récemment 
dans le Geographical Magazine donne quel-

3ues détai ls curieux bur la dissémination 
es plantes par le passage des armée . 

Dans leurs courses a travers l 'Europe , 

f tendant les seizième et d ixvep t i èm? siècles 
es armées tu rques apportèrent avec eiLs 
les végétaux de i 'Oiient et les rempar ts de 
Pes th et de Vi ni. sont encore couveits 
de plantes o r i g i n a l e s d O . i e n t , qui pou»-
•#nt comme de l 'he ibe et qui sont restées 
les derniers témoins des lu t tes que le N>rd 
a eu à soutenir à cette époque comte le* 
barbares. 

Eu 18>*,une pl»nte du C;i tre et du Sud 
de l E u i o p e . le Lepidium Draba, commune 
ment l 'he ibe au p a c a u s , fut în t iodui ie de*** 
une partie de l 'Angleterre où elle étai t pu -
mi t ivemeut inconnue par I ts t roupis au -
glai&es revenant de la désastreuse expéd i ­
tion de l'Ile Wolcheren , sur les cotes de la 
Hol lande. Une pariie de Ces troupes" fut 
deba ïqué à Rarn.-g »te et la paille i c leurs 
matelas fut jetée ua_. une ancienne mar-
i.ière appar tenant a un M. Thompson. De 
la l 'heibe - e / é i a n r i i i à pr-fusion sur une 
grande poition de l'Ile de Thaoe t où elle 
fui loi g., mps désignée sous le nom d Herbe 
de T h o m p s o n . 

En 18 i4 , le» t ioupes russes apporté eu t 
également avec <lles les h«-ibes drs l i v i s d u 
Dnieper et d u D< u dans la vil lée du Rhône 
«t même in t ioduis i rent les plantes des 
sieppeo dans le voisinage de P a r i s . Quel-

q u e s ' u n e s de ces plantes sont mortes ; mais . 
quelques aut res se sont fort bien acclimatées 
et elles cont inuent à se reproduire à foison. I 

E n 1872 l 'attention des savants a été a t ­
tirée sur ce fait, que nombre de plantas de 
l'Algérie et d'autre.-, par t ies des côtes de la 

Société d-s 

MINES i HOUILLE 
M . | , , e-oiiii-» uea cotes de ia ——«••»—ssss»^ -^ - > w v i a j j 

eur ia l ive 
mires places occu-

- - —» x u e n o ei 
ameués de ces lie x , s 'étaient propagées a u ­
tour des points occupés par les armée» fran­
çaises pendant la dernière gue r re . 

Ces plantes , bien qu'originaires de pays 
beaucoup plus chauds , s 'étaient acclimatées 
sur-le-champ et florissaient vigoureusement 
même sur les points les plus stériles qu'el les 
transformaient en prairies naturel i s. 

Dans le voisinage de St rasbourg , M. B u -
chinger trouva sur les boites de foin d i s t r i ­
buées à quelqu s uns des officiers de cavale­
rie t o n moins de qua t re v ing t -qua t re espèces 
de o lan tesanpa i t enan i à l a f L r e de l 'Algérie. 

E n cherchant daus les prairies envi ron­
nan tes , peudai.it le p i in ten ip* de l 'année 
qui suivi t la guerre, on découvrit doux 
espèces de C'-utauiées exot iques et les re­
cherches s u b - ; q u e n t e s en firent découvrir 
de uouvelles. U.i grand r. ombre d'espèces 
importées furent trouvée* aus i d n« le l é -
pai terne;.t d r Lmi • t Ch 
droite du Loiret, et a 
pées par les t roupes . 

On irouvenait d^-s ex°m- les pen blables à i 
tous les âges et sous tous les c l imats . Ainsi , i 
pour ne citer q u ' u n dernier fait, le dat t ier 
est conuu sur la côte du M. k rom. en Afri­
que; mais il n<- depjsae pas certaine regiou. 
D'apiès sir B a r J Fiera , une t iadi t iou locale 
affirm que cet a bre fut amené là par les 
soldats d Alexandre à leur retour de l ' Iude . 

,— • 

Nouvel les du soir 
D é p ê c h é e T é l é g r a p h i q u e s 

( o e r v i c e p a r l i r t i l i r r d u Journal de 
Roubaix.) 
P a n s , 26 décembre 1874. 

L e c o m t e QrU ff eut no ru rue g r a n d ' -
c o r d o u d a ls l ég ion <J h o n n e u r . 

D ^ u x . - ec re t an e s d e l ' a m b a s s a d e d e 
R u s s i e on t é t é n o m m é s < f f ion ' i s . 

P a r s u i l e d u n p g e l , o u s i g n a l u n e g r a n ­
d e c r u e d e ^ r h r i è ' M . 

Bayonne 25 décembre. — Le n a v i r e 
ail n i . t i d . Guslai^e Wilhelm, c h a r g é d e 
p é t r o l e , s ' e s t é c h o u e p r è s d e G u e l a r i a , 
e t e s t t o m b é ave-c s o n c h a r g e m e n t a u 
p o u v o i r d e s c a r l i i t e j . Ceux-c i offrent d e 
le r e n d r e m o y e n n a n t la p a y e m e n t d e s 
I r a i s a e dou . -u ie . 

L e c a p i t a i n e d u n a v i r e a l l e m a n d é c r i t 
q u e les c a r l i s t e s o n t t i r é s u r lui p e n d a n t 
le s i u v e i a g e . 

D : s r e n f o r t s a r r i v e n t d e S i n t a n d e r . 
L o m a e s t r é t a b l i . 

Fondée su ivant acte r ^ ç u p a r M» Delcourt 
notaire, à Yalencienues, le 23 décem' 
bre 1874. 

Concession de 2842 h ctarea. 
Accordée parordonnanceroy'aie du limai 1836. 

CAPITAL SOC AL 4 NI LLIONS DE FRANCS 

repiésenié pa, S O O O actions de 
cinq cents fiancs l 'une . 

Emission de 4,000 act uns de 300 fr. ÏLue. 

C o n d i t i o n s d e l a S u u » « > r i p t i o n 
Eu souscrivant . 1 « 5 < 
A. la répart i t ion. • * & ' - « « 
Du !«•• au lOfévrier 1874 1 ? 5 ( ° ° ° 
D u 1 e r au 10 mars 1875. • * 5 

Il sera délivré aux souscripteurs un récé­
pissé qui sera échangé lors de la réparti t ion 
et ai>rès le 2e V i ^ n n e u t centre un certificat 
piovisoire, nominatif, libéré de 250 francs. 

A U libéral ion c o m p è e du l i t re , il s;-ra 
donné eu échange du ceilificat. une action 
de 5n0 fr., nom i nat ive ou au porteur , au 
ebriix du souer ipteur 

Chaque sousciipteur aura ia faculté d 'an­
ticiper l 'époque au ve>sèment, moyennan t 
U Û " bonification de 5 0/0 d ' in té rê t . 

Fau te de oaiement des tomrot-s échues , les 
souscripteurs seront passible* d 'un i téièl 
de 6 p . O/9. 

I.a souscription publ ique sera ouvert • 
28, -ï% et 30 iécembie : 

A Roubaix : en tz MM. Vernier , Ver ley , 
Décrois ; 

A la S eiélé G nérale ; 
Ch z MM. D-vii ...«• et C19 ; 
Au Crédit du N o t e . 

Des démarches se.ont faites près de la 
Chambre •jrbdieal des agents de change 
pour que ces actions soient cotées officiel 
lement a la bourse de Lille, de P a r n e l de 
B uxel les . 

Une première Assemblée aura lieu à Va-
lenciennes, Hôtel du Commerce, le 17 janvier 
p iochain , a une heure et demie . 79o1 

FARCOT. Les unes et les autres sont livrées 
n-passées et g - ra - t i e s r endan t d<ux ans 

Ecrire à M. BOURG ET, 9, rue d'Abou-
hir, Paris. 7^88. 

COMPAGNIE 

D'ASSDBAMJliS GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

APMrls 9 rnedeMic l i e l i eu ? 9 l 9 ' 
Fondée en 1 8 1 9 

(La plus ancienne de» Compagnies 
fiançaise*-) 

F O X D S DE G A R A N T I E 

C E 1 T O I I I X K i v I l l . L , I 0 1 V S 
R K A L I S K S 

A - «»IIrt»n«•«'•« e n «*as d e «lé««è-. 
AKKii raneem e n *•?•* d e v i e 

avec toutes les combinaisons qui s'y 
rattachent. 

I t m t e s v i a g è r e » immédiates 
ou différées. 

S'adresser, po.ir enseignements , à M . 
Eugèoe Luucke, di recteur particulier à 
Lille, boulevard de la Liber té . 7910 

PATRIE, 
12 rue rfa C r>is*ant, P. ri . 

Donne en prime gratuite à tous ses 
abonnée 

d'un an at à c c u i ce 6 mois ou de 3 mois 
sVngageant a rester abonnés pendan t u n e 

LA 

FS MFMOîRES DE M. 
Huit v o l u „ ' S ii:-18 o iprenai 

la politiques depuis 1814, 
librai 
d'exp 

Feuiil 
roman ru 

00 fr. — U'i an 
fr. pn lui . ) 

Par ordre de 
FI :: L j b o E J 

6 1 

GUIZOT. 
t les évé-
v.ilant en 
fr. (Fiais 

l'empereur, 
-ki 

Cure N° 62,845. 
M. Boillet, curé, de 36 ans d'Asthme ave« 

étouffements dans la n u i t . 
Cure N» 70 ,421 . 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi­
niâtre de 9 ans . C'était terrible, et dea 
médecins hors lignt, avaient déclaré q u ' i l 
n ' y avait pas moyen de le guér i r . ' -

P lu s nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci ­
nes . En boiles : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Lea 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l 'eau, 
du lait , café, chocolat, thé , vin, etc. I ls 
rafraîchissent la bouche et l 'estomac, en lè ­
vent les n a - ées et vomissements, même en 

| grossesse en mer, ainsi que toute i r r i ta­
tion et i L te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a p . i s certains plats c o m p r o m e t t a n t s : 
oiguo s, ail, etc , ou boissons alcooliques, 
m o n , après le tauJe. Améliorant le som­
meil, l 'appétit et la digestion, i ls nou r ­
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chaira 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil , éneigie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, e t nourr i t dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans é( dauffer. 
En boites de 12 tasees, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 4r.; de 48 tasses. 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boîtes de 
32 ei 60 fr. franco. — Dépôt à Rouba ix 
chez MM. Coille, pharmacien , Morelle-
Bourgeois ; Léon D A N J O D , p h a r m a c i e n , 
rue de l 'Hôlel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D e 
B A R R T et 1;°, 26, Place Vendôme, à P a r i s . 

G r a n d T h é â t r e d e R o u h w i x 
D rna'.che 27 dec-mb>e 1874. 

D o n C é s a r d e ttazan, d i ame en 
ciu 1 actes uiè e de chan t , pai MM Dumanoi r 
et Dt iuuery. 

Charles I I , ro i d 'E-p>goe . MM. H u b e r t ; 
Don Ce»ar de B z v : , H niio; D n Ju>é de 
Sauta e r-. J n ' s I ; Le n a r q u s d i lf.>ol4fi r. 
Therr ; I , . m» M . - . le MoM*fi>r. .\in,«8 

Mor 1; M fit... i a . E the> Gombei t i ; L«z«nile, 
Sifi la Gomb^Mi; Un rai>it»in«, M M Lazès; 
Un bateli- r. E i iF rn - ; Un juge O.hon; Un 
officier, Robert ; Un • sclav.», sHg' ieu s, 
p. u>>ie. so lda t ' b hé ;• ie« s. 

L<a f e m n i e i p i î w e g ' r i s e vaudeville 
eu un ac»- pai- Au!. Gut-uoe, D ' i acour et 
Lambei t T h b - u s t . 

Mégiiod, é tud ian t en médecine, MM. 
Millet; A >bib«l, peintre O h m; L lo i ' u a , 
l o n n r , Th 1.; Cé.-a i j e , bianchi-seu.-e, M m e 

Millet. 
Ordre d'i spectacle : 1° La F e m m e qu i se 

gris ; 2° D »n César d* Basa*. 
Bu e a i à fi h Bi I H U * fi h . 1/->. 

L a « a i l e w - r a e l i a i i f l e e . 

M A R C H É AUX BE-TIACX D E P A R I S - I . \ - V I L ' . E T T B 

DU 4 r>Éc<MJHii IS74. 
Par 

mftÊm 
Bceuis. . . . 
Vaches. . . 
ranrejai . 
Veaux. . . 

Poids Prix par kllofr. Pn« 
amenés moyen l e q . •!>• ij ie q p^trème^, 

l i ! 310 11 . ) I ii 1 3 1 1.30 à 1.8 
SOS . . . I . M 1.30 l .Oi 1 Ou l.rto | 

M l . W 1 ! • 1 . 1.30 
C7S '.» I «5 l u s 1.4» 1.40 l i t 

ÉTBENNES 
D U 

PARIS-JOURNAL 
Paris Journal mult ipl ie ies primes qu ' i l 

B« cesse û'uShù à ses abonnés. 
Voici celles qu ' i l met à la disposition de 

S's sousf mleurs , à l'ocasion des E t r e n -
n«-s IN*. '» : 

L e Combinsi-o .. 
POUR R I E N : Uoe MONTRE A REMON 

TOIR b in ze a lumin ium doié. oi> bien u e 
petit? P E N D U L E R E V E I L , en T» »Mr..r, à 
s ij t , d'u^. modèle t ' è - élégant «i inéd i t . 

1". Coir'bi i.^oii. 
POUR l ô U : Du MONTRE EN VEFi 

MEIL, à riiiCONiJEs; 18 liguas, huit tr.M n 
iiihi -; ou bien uue be 1»» P E N D L L . E . s y 
R n>'ss tice, uiouvemant à j ^ u r , eu ci iv e 
VM i 01 Ci: a rgenté . 

3in>' C imbioaUon 
P O U R 3 2 1 : U ,e MONTRE D E DAME 

EN OH, b -lie en or fi. co .nôl t ; , échappe-
ment à cy l ind .e hu i t t rous en )ubis , ^iaiiLè-
l.e 13 et M ligne*: ou bien, pour flf> fr., 
• w MONTRE D l l u M M E EN OR, exacte-
no.-iii pa .e ibe à U precoiloute, oont elle ut-
•lltTè eul (\'t »*i ie dloinèlie, qui bttk d>- 17 
\\£ e--

P , u av-iî" d:<iii à l 'una de ce- r'i-tibioai-
'O'i*.. il sullit rte p er dr»j lui « b u 1 fuient <ie 
O l fr , ei dn psjwr un snnu tre pu »uas-
c i i v n t . Les • v w t r t s a o a t <ip3d••--*•• fri-nco, 
et i»s pendu • *<iX frais du destin tau 

Lee montres som learuiaa pai Ï* m ison 
N. H A A S , boulevard Sébaotopoi, 1 J 1 (et 
non 104), ei les pendules ^.xc la uuMMM 

V 4 ^ T 1 7 « e n û u e s a n s a>è-
K A l v I IL ' r\ : s c i u e . s a n s p u r ­

es e t s a n s f ra is , p a i U> u^ l i c i euse f a r ine 
de a n t é de Da B a r r y É e - L o a d r M , d i t e 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans j ' u u invariable succès, en 

combat tan t ies dyspepsies, mauvaises d i ­
gestions,, gastr i tes , gastralgies, glaires, vents , 
aijtfieur>, acidités, palpitat ions, pi tui tes , 
causées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diarrhée, dysseuter ies , 
col iques ,phthiùie . toax,asthme,étouflerneuts , 
é ïourdissements , oppression, congestion, né 
Viose, insomnies, mélancolie, d iabète , tai 
nies 3 , épuisement anémie , chlorose, 
ions désordres de la poitrine, gorge, îialeine. 
vo.i., des bioucbes, vossie,foie, rems , i n t e s -
l ' r*, n ou-ij.aue muqueuse , cerveau et sang, 
— 79. »'• -Lires, y compris celles de Ma­

il . - i lu Duchesae de Casuestoar t , le iuc de 
i . u lt< w, Madame la ma (juise de ï ù é h a n , 
Lor.i i-Ui'rd de Decies pai1- d 'Angleterre, 

Ct re N" I8.C14. 
M""e la marquise de Brébaa , de 7 ans de 

.IJutaUie dm /oie. d'< «ton ac. amaigrissement , 
bat ieuieui nerveux sur tout Je corps, agita-
.ion nerveuse e.. l 'isiespc mortelle. 

Ci .e N" t'.-_'.'.i8o. 
i!"" Martin, de Suppression des règles et 

tarée iocurab' i 
Revalescière. 

par-

106, RUE NATIONALE, 406 
(angle du Square ./ussieu) 

L I L L E 

MACHINES A COUDRE 
V é r i t a b l e s A m é r i c a i n e s 

W H E E L E R & W I L S 0 N 
Uniaue méd. d'or, Paris 1867 

Unique croix de François-Joseph. Exp.l873,Vienne 

Aucune véritable W H E E L B R et " W I L S O N 

sans la marque de fabrique ci contre, qu i se 
t iouve sur le mouvement et sur le b â t i . 

La fabiicaiion do W H E E L E R et W I L S O N a 

dépas-é les 800 000 comme numéros d 'ordre. 
Nocoofoudez pas avec des m â c h é e s anciennes 
anwo.-.cées ailleurs au dessous du cours. Le 
numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
t rouvant sur la p laque , est une garantie 
pour l 'acheteur de profiter des derniers 
perfectionnements. 

Toules les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitat ions européennes de la vér i ­
table machine américaine W H . et W . 

Seal dépôt poor le Nord chez 
I l « i É E L I W * (^ 

106, RUE NATIONALE, 106 

TAMARINDIÈN 
G R I L L O N 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
CONSTIPATION, immuim, mnkav 
Bh*ns,r. ermnmont, Pwris*-B*%M. Jf—U %U 
K o u v . U U à C U v / O T , , . l l . , ib. U R i M M - t t M t 

M>VHiL(iiEs (f«ut«».J -..i(iiMl.\E> C 
(«ttSâK ) MAUX DE Uhi\TS 

l) OTALGiES 
1 * J lore mftiue qu'allM 

seraieut cariée» 
AVIS IMPORTANT : CetW Eau «si d'aae oJeur tr^m-nscr^-mittl» « t o o m -

p l é t e m e n t i n o f f e n * l T « i upiréé par la narine, du cité malade, «Us rétablit 
. . . . . f i t la circulation à l'état normal, at Ut d o u l e u r a c e a a e n t & l ' l n a > 

t a n t m ô m « i elle préviant anaai lea crue» d ' X ^ P I I L i J B I P S I B ) et lea attaquée 
d ' A P O P L E X U I . n Hr> enToyé franco a domicile, aui penonnee dur »u {«raient 
la deouaiiôe, des circulaires contenais les appréciations d'un grand nombre de 3 é T É X > ï £ -
O I W S et de P H A J I M A C . S N H qui. «ouTent, an» paoaaakaur l ' e f n o a . 
o i * i e x i i a o r d l n a l r e e e os produit. 

l ' I ï i T e n t s u r m o b o l i s l l e » m e l U e m r m o é e *le> O O ï f -
V I O Ï I O N «n luasuM cres Us D é p o s i t a i r e » S p e t l a & z dss 
l i i w i destinés i t z a . e > r x s * l z . s t a a t a n é m e n t a a t i i a i les , P l i a 
• « • • e s t e » ru—n ilaesaii ttit, « t*.— FI*em•oatsnanM t r l p l s i ï n i , 1 0 

. - ' • 1 Mi.i .h et àlU.N 1 AlliiNL; a Tourcoing, pharmacie 
K E R C K O V E , Pet i te -Place , 9. 

des 
r -
t». 

ANNONCES 
Le 

• -'gn* pour i'iusertioy d^ 
* VI* l'fcVKNTËftJUD.CUlRP* 
fO« «lATlORa Dt SUCIËTE» ei 
•uirm PIJBLiriTlORS * Jifea 

\M fcl i U l » . I i l h t s . 

Publications légales 
DISSOLUT!0* DI SOCIÉTÉ 

D'un acte sous saing privé 
fait en qu in tup le à Roubaix 
le 18 décembre 1874, por tant 
la m - n n o u su ivante : 

« Enregistré à Roubaix le 
> dix hui t décembre 1874, 
» fol. 49 y» c 3 . Reçu par-
» tages neuf cents francs,pou-
> voir trois francs, décimes 
» deux cent vingt cinq francs 
» so ixante-quinze centimes. « 

(riiguéj S L F . 
Il apaer t , 

Que \»M. A L F R E D D U J A R D I N , 

2» M. GUSTAVE D U J A K D I N , i l fil. 

GOSTAVB D E L M A S U R E et madame 
J^AUKENCE DUJARDLN ron épouse, 
si» M A L F K O N E D U J A R D I N et 5» 

M E D M O N D D U J A R D I N , luus mar­
chanda 4e chai nous et brasseu is ,de­
meurant a Rouba ix , 

Ont déclare avoir résilié purement 
• t M m p r i r e n t , a compter du premier 
aoûi 1874, la scciéié de commerce 
qu i existe «ntr 'eux POUW la raison 
sociaie : I » « j a r d i n p è r e e « 
fila» d a u t 1 ui^cit. d.u.11 lu commerce 
de eharbone et i 'exele iut ion d'une 

brats-eii- ayan t sou si^ge a RuubaiX ( 
et eu n 1 racine pour un 1 durée de 
quinze années commencées le pre­
mier mars 18S9 et qu i devaient finir 
a pan-il jour 1884, le tou> aux t»>r 
mes de d U Ï f -les passé- devant M" 
D U T H O I T , o o u i r e à Roubaix les 
hu i t OLI bre 1869 et viasil u u e t n 
jui l le t 1^72. euregistrés et publiés 

Par ledét acte de di solu ion, les 
a't-ociés iiat opéré ^ntr 'eux le par­
tage d i s biens de l a i n e société. 

Pour ext ait fait en double a 
Roubaix le dix-n uf décembre 1874. 

( S l g n f ) A D U J A R D I N . G U s T A V E 
D U J A R D I N . G U S T A V E D E L M A S U R K , L . 
D U J A R D I N . A . D U J A R D I N e t E D D U ­
J A R D I N . 

• Enregistré à Roubuix, le 
» v ing t -deux dect-mb e 187-i.f0 

» 58, i °c . 5. R yu uoîs fiaucs 
* décimes soixante - quinze 
» cent imes. (S'gue) S O F . 

Le» dits deux dojble< ont été 
l'ftni. le 24 décembre 1874, l 'un au 
gi.ff- de la justice de paix du can-
lou Ouest de Rouba ix el ' 'autre au 
gr ffe du t r ibuna l da commerce dudi t 
Rouba ix . ( 7962 

FORMATION DE SOCIÉTÉ 

Aux termes d'u 1 acte sous 
Sfiii g privé fait en quin tup le 
a Ruubaix , le 11 décembre 
1874, portant la ment ion su i ­
vante : 

« Enregistré à Roubaix , le 
» dix h u i l décembre D<74, f» 
» 47, v° c. 8. R»ç 1 cinq Cr-nt 
» vingt franc-, decim »s cent 
• trente francs. (Signé) Sor . » 

JUDICIAIRES, €.CMMEBGiÀ£.Eà ET AVIS DIVERS 
Mvi. A L F R E D . A L P H O N Ei-t EDMOND 

D U J A R D I N , tous trois marcha Us 
de c h a r b o n s , - d e m e u i a u t à Rouba ix , 
ont formé en t r ' eux une bociété eu 
nom c ill'-r-tif sous la raison sociale : 
I s t » j a r d i n f r è r e s . 

Sou ubjr i est la cont inuat ion du 
comm rce de ch- rbons (jue f^i^ait 
valoir la société D U J A R D I N père et 
fis. 

La société a été contractée pour 
vingt années à partir du premier 
at 'ûl 1874 pour fiuir à pareil jour 
de 1894. Toutr foi - ,chacun d> s aeso-
ciés pourra en demander ia dissolu­
tion à l 'époque du premier mars 
1884,en en prévenant ses co-associés, 
six mois avant celte époque. 

Son siège est à Rouba ix , rue de 
l 'Ouest d a r s les b â t i m e n t dépendant j 
dudi i comme ce de cha rbons . 

Les associés ont indiv iduel lement 
la s ignature »ociale, mais ils ne peu­
vent en faire usage que pour les 
besoins de la SOCIPIÔ et sous la ra i ­
son de commerc--; cette s igna ture ne 
i-era valable que pour les opérations 

iascriies s u r > - registies de lascciété . 
Les emr-iruuii ne peuvent être 

faits que du coasen temout de tous 
les associés. 

Rela t ivement à l 'adminis t ra t ion, i l 
a été d i t : 

Que M. A fred Dujardin fc"a olus 
spécialement les ach»t • et. LM v-ntt» 
et sera chargS d • voyig*s . 

Que M. Aljshou e Duja .d in s u r ­
vei l lera les a r n v jjea et les expéd i ­
t ions . 

Que M. E d m o n d Ou j i rd in s-ra 
chargé de la eaiaie e i de u tstaue des 
livres. 

El que les achats seront décida» 
à la majorité des voix. 

L^ capital social est de cii q cent 
milb quat re cent cir.q f ancs v ingt -
hu i i i* mimes . (5i'Û,40o 28) 

Si un ou plusieurs associés décè­
dent laissant u r e veuve sans e n -
fau ' , la société sera dissoi .e l'éS-
gaid du défunt seulesBent et se 
cont inuera eot»e les au t ie associés. 

t Pour extrai t dont d ux 
» exemplaires dudit ;-.ei: du 
» formation de socié ni 
» été déposés le 24 decem-
» bre 1874, l 'un au g.elfe 
» de la ju- l ice de naix du 
» canton Ouest de R rubaix 
» e t l 'autre au greffe du 
» t r ibuna l d i ootmaerea 
» dudi t Rouba ix . » 

S : g t l é ) A . D U J A R D I N , A . D U J A R D I N 
e t E D . D U J A R D I N . "' 0 o 3 

FORMATION DK SOCIÉTÉ 

Suivan t aûte tous seir.g 
privé fait e 1 quadrupla a 
Rouba ix le 18 déeembre 1874 
po i i ^n i la mention suivante : 

s Enregistré à Roubaix le 
» dix hu i t décembre 1874. 
» f° 46, i» ce 7 et s u i v a n t s . 
• Reçu qua t re cents franc», 
» deeim.es. cei.t francs. • 

(ri g SOK 

MM. GUSTAVE DUJARDIN . 

GUSTAVE D E L M . \ S U R E 1 e -ux 

màichanas br;».' eure, de m u a t i 
Rouba ix , oni Miné <*^<r-:'i¥. • 
société e'i coni «-'-t' 
son socialo : l * u j ..- h, * *«•* 

S n nbjet est l 'exploitation d 'une 
b asse>ie. que faisait valoir la société 
D U J A R D I N père et fiis. 

La s Ciëté a été contractée pour 
vingt années à narlir du premier 
août 1K74 pour finir à pareil jour 
de 189 4. Toi;t foi-, chacun des as-o-
ciA ; oiirra en demander la disselu-
iiou à l'époque du premier mars 
! ? 8 4 , e n en pievenant son coassocié 
d ix-hui t mois avant cette époque. 

S - i ; ge est établi à Roubaix , 
iu. de rOueets '*ÏU4 des bât iments 
dé i-udant de ,a due b ias ter ie . 

Les associes oui individuel lement 
la s ignature s >ciate, mais ils ne 
pourront eu Lire usage que pour les 
besoins de la société et sous la raison 
de commerce : cette s ignature ne sera 
valable que. pe r les opérations ins ­
crit s ur ies regi très de la société. 

Les emprunts 1 e peuvent ôire faiis 
cpie au cou.-b;i mei t des deux asso­
cies. 

li . Irtiiv ai ; U l 'adminis t ra t ion, il 
a été dit '. 

Que M. D U J A R D I N dirigera la 
biasserii ; 

E l que M D E L M A S U R E sera 
chargé de la cai se ei de la tenue 
IUS livres. 

Lw lapitai social est de treis cent 
qua t re vtogt dix sept mille neuf cent 
r . i . / , e IIHLC: • soixai tri-sept cent imes . 

(397,91ï .67. ) 
e ; ^ d i i t i s san t une 
f̂  te 'a société sera 

1 survivant cont i -

Si 
veuve « ne 
disMHite 
i u r••< seul . 

• r o i j. n a î t . dont deux 
>f ' ' S du lit acte de 

1 i«uiaa*uuM de sociélé ont été 

» déposés le 24 décembre 1874, 
» l 'un au greffe de la just ice 
» de paix du canton Ouest de 
» Roubaix et l 'autre au greffe 
» ou t r ibuna l de Commerce 
» dudit Roubaix . 

» (Signé) GUSTAVE D U J A R D I N e t 

» Gve D E L M A S U R E . » 

nu 
DISSOLUTION DE SOCIETE 

A u x termes d 'un acte sous seing 
privé, fait en sextuple à Roubaix le 
dix décembre 1874, portant la m e n ­
tion suivante : 

t Enregistré à Roubaix le 
> dix hu i t décembre 1874, 
i f° 46, r» G. 4. Reçu disso-
» lution sept fraucs cinquante 
• centimes.pouvoir trois francs, 
» décimes deux franessoixante-
> trois centimes (Signé) SOF.» 

1» M. J K A N BAPTISTE MOULIN, 

père, 2» M. H K N R I MOULIN, fils, 
3° M11» S É R A P H I N E MOULIN et 4» 

M11» M A R I A MOULIN, tous quatre 
l iseurs . . uemeurau t à Rouba ix , ont 
déclaré dissoudre a compter dud i t 
jour d ix décembre 1874, la société 
de commerce qu i existai t en t r ' eux 
sous la raison sociale : H o i a r i 
M o u l i n e t s œ u r t s , dont l 'objet 
Mail le lisage, ayant son siège à 
R >ubaix, rue de la R-dou te , 7, e t 
contractée pour une durée de d ix 
années commencées le premier avril 
1870 et qui devaient finir à pareil 
jour de 18SA. suivant acte passé de­
vant M9 COTTIGNY, notaire à R o u ­
baix. le quatre février 1870, enregis­
tré et p u b l i é . 
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